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DE  TOUT  CE  QUI  S’EST  PASSE’ A  LA  PRIS 

des  Forts  de  Bocachica,  &  au  Siège  de  la  Ville  de 
Cartagene  ,  dans  les  Indes. 

Copié  fur  les  dépêches  envoyées  a  Sa  Majejlé  Catholi¬ 
que  (  que  Dieu  conf  trve  J  par  Don  Sehafiien  d’Efla- 

M  VtCrr0t  Ie  ?a”ta  ~  Fe'  >  &  pur  Don  Pierre  de 

Mur ,  fon  Aide  de  Camp  Général.  j74 

U  OI  <Q_UE  lescirconftanees  du  tragique  événement  arrive  ô  i-,  ci  0  , 
Linïït^ngI-!fCdeVaint  C3rt‘1géne  dansîcs  Indes  jfoient/i  publiques  qu'ih^ft 

de  Don  Sebaftlen  d-Mât“  ?.W  Æï  '  V.XT^' 
Mai,  &  fui  va  nt  les  particularité*  marquées  par  Don  Pierre  de  Mur  fn  a\1  */* 

corame^elîeVfcn’t^uibli^es^dSrcrcmVs^e1?*  qo*cl|n,*y,<aIlt&,d,'U^'C^e'*  ’'p',c* 

^eryle  1*  Cont Je lÆ^res^rend  jricù* 

par  1  interet  qu‘elle  a  à  l’entretenir  dam  l’iliufion’  St -à  lui  faire  Coûtenirfl  f  Sllc  dc  cr  Pc“P'0  & 
propos  que  le  monde  fçaeheque  le  Roi  d’Efpaene  ,  qui  dès  kccnimL™  fcs  engagement,  on  )ugc  à 

h  V:'kUr  de  l£S  Tr0UPeS  &  U  î,,ftke  dC  fa  PSt  l’a  bailli  mén  tï  la  diront  e^dc 

Valeur  de'  no"  Troupe"  ale  J3253u£  »ffi-biè»q«X  taTCqui’  .S*."-"-’  °  •  '/ 

juux  ÇuTrf,mds< 


Carthagcne  eft  fîtuéc  dans  la  partie  Méridionale  dePAtnerque, qui  s'appejle  proprement  Terre-Fer-' 
me:  Ci  figure  aproche  de  celle  d’un  carré  long,  &el!e  eft  Fortifiée  de  trois  cotez  par  de  perirsBaftions  * 


l’antique,  &  du  côté  qui  regarde  la  Mer  par  quelques  Ang'cs  laiftans  &  entrans ,  qu 
compofent  fa  muraille.  Elle  eft  jointe  au  continent  par  Tes  deux  cotez  les  plus  étroits. 


qui  font  ceux  qui 
en  chacun  def- 


[Janoa  ex  dans  tes  intervalles  eu  mue  et  tju  w..  u  v.iU 

rein  enfoncé  ,  par  lequel  la  Mer  femêle  pendant  Ion  flux^avec  la  bourbe  de  la 
maniéré  que  celle-ci  avec  les  eaux  de  la  Baie.  L’autre  coté  étoit  de  la  Place, 


jufqu'a  la  pointe 
autre  chofe  qu’un  terre 

Tefca,  de  la  même  maniéré  que.  - 

qui  regarde  le  Sud-Oîicft  5  &  qui  eft  défendu  pâr  trois. Battions  les  plus  confiderables  p3r  leur  grandeuc 
&  par  leurforce  ,  fe  joint  aufti  à  une  langue  de  teire  ,  qui  continué  jutqu  à  Bocagrandc  ,  dansl’inter- 

vnlle  de  laquelle  eft  un  bras  de  terre  ,  qui  contribue  à  former  le  Port.  . 

Le  Faux  bourg  de  Gigimanife  prefente  au  Sud  Eft  de  la  Place  ,  à  laquelle  il  eft  joint  par  une  digue 
de  terre,  &  il  eft  fortifié  de  la  même  m  inière  que  U  Place;  il  a  aufti  communication  avec  le  confinant 
ipar  Une  autre  d'gue  égale  à  la  première,  &  il  eft  défendu  parle  Château  de  Sa  nt  Phibppo  de  Barajas.  Ce 
Fort  eft  fitué  àl’Eft  de  la  Place  fur  le  Mont  de  Saint  Lavai  e,  qui  la  domine;  il  forme  une  paralelle 
avec  le Fauxbourg  &  la  Ville,  à  la  d  ftance  de  3 if .  toifes  ,  &  il  eft  terminé  par  une  rédouce  de  mu¬ 
raille  de  chaux  &  de  mo  Ion  ,  faite  à  là  main  ,  avec  trois  demi  Battions  ,  laquelle  a  à  la  gauche  un  pe¬ 
tit  ouvrage  à  corne  de  fafcines  ,  deux  retranchemens  ,  dont  l’un  flanque  le  rempart  ,  &  l’autre  fert  de 
communication  pour  defeendre  à  la  droite  ,  oîiil  y  aune  plateforme  avec  une  batteriede  cinqpiéces 
de  canon  ,  oppoféede  ce  côté  aux  infultesde  l’ennemi. 

Prefque  dans  la  même  fituacion  que  le  Fauxbourg  ,  tirant  un  peu  plus  vers  le  Sud  eft  le  Port,  qui 
fe  forme  du  bras  qui  fort  de  Tierta  Bomba  ,  &  de  Tlfle  de  Manga  ,  8c  de  celle  de  Manzaniüo  ,  8c 
qui  entrant  dans  cet  endroit  par  deux  embouchures  ,  feparées  par  un  rez  de  chaullée  ,  eft  défendu  par 
deux  Forts ,  dont  l’un,  qui  s’appelle  le  Grand  Chaceau  ,  eftfîtueà  la  pointe  de  Tierra- Bomba ,  & 
l’autre  à  la  pointe  de  la  petite  I fie  de  Manzanillo ,  de  laquelle  il  tire  fou  nom. 

La  Baie,  qui  eft  d’une  figure  fort  irreguiiere, s’étend  trois  lieuëa  du.  Nord  au  Sud,&  eft  partagée  pref- 


L 

petuofité  d’une  tempête  ayant  ouvert  celle  qu’on  a  appellé  Bocagi 

Mer  a  communication  avec  la  Baie,  quoique  fnn  fond  ne  puiift?  donner  entrée  qu’à  de«  Ch.aloupes. 

L’entrée  dans  la  Baie,  qui  peut  donner  pa linge  à  quelque  Navire  ,  eft  celle  qu  on  nomme  Boca- 
ebica.  On  avoit  bâti  dans  une  petite  Ille,  ou  dans  un  tez-de-cbauflëe,  à  fa  droite  le  Fort  de  Saint  Jo- 
ieph  ,  avec  une  batterie  de  douze  canons  ;  &  avant  que  d’arriver  au  Fort ,  à  la  pointe  qu’on  nomme 
dès  Eventails ,  une  batterie  de  fafcines  &  de  terre  montée  de  quatorze  canons;  &  plus  avant,  en  fe 
détournant  fur  la  gauche  ,  une  autre  montée  de  quatre  canons  dans  le  pofte  appellé  le  Baradero,  A 
peu  près  vis  àvisduFortSaintJofeph,  dans  l’Ifte  dcBocachica,  eft  fi  tue  le  Chat  eau  de  Saint  Loiiis , 
dont  la  figure  eft  une  tctrngone irreguiiere  de  foixante  toifes  de  longueur  ,  fans  chemin  couvert  ,  8c 
revêtu  feulement  de  deux  morceaux  de  contr’efearpe  ,  donc  l’une  commence  dès  le  frontifpice  de  la 
Porte  principale ,  &  couvre  ce  côté  aufii-bien  que  partie  de  la  courtine  qui  eft  fut  la  droite  ,  &  l’autre 
fait  front  à  la  batterie  de  Saint  Philippe  ;  niais  ces  deux  morceaux  ont  fi  peu  de  jufteffe  dans  leurs 
proportions,  qu’ayant  dix  à  onze  pieds  de  hauteur  8c  fept  de  largeur  ,  ils  n’ont  pas  quatre  pieds  de 
plan  fur  le  derrière  :  de  forre  qu’ils  fervent  de  parapet  &  de  contt’efcatpe  contre  le  Château  même. 
Les  murailles  du  Château  ,  qui  en  divers  endroits  font  en  vue  depuis  le  haut  jufqu’au  bas,  ne  peuvent 
pas  réfifter  au  canon  non-plus  que  fes  parapets,  qui  n’ont  pas  une  épaifleur proportionnée,  &  qui  font 
remplis  de  terre ,  dont  le  fable,  la  pierre  &  la  terre  font  d’unemauvaife  qualité.  Il  n’a  aucun  ouvra-* 
ge  qui  foit  à  l’épreuve  de  la  bombe,  8c  fa  porte  n’a  ni  pont-levis ,  ni  herfe  pour  la  défendre.  Sur  la 
droite  de  ce  Château,  au  lieu  appellé  la  Plage  de  la  Chamba  ,  il  y  avoit  deux  batteries  de  douze  ca¬ 
nons,  foit  pour  défendre  l’entrée  de  Bocachica  ,  foit  pour  empêcher  le  débarquement ,  qui  eftfacilfi 
par  cet  endroit. 

C’eft  donc  pour  faire  le  Siège  de  cette  Place  que  l’Amiral  Edouard  Vernon  partit  de  la  Jamaïque, 
avec  la  Flotte  la  plus  nombreufe  Sc  la  plus  forte  qui  eut  écé  jamais  vue  lur  ces  Mers  :  Elle  étoit  compo- 
lce  de  huit  Va  fléaux  de  trois  ponts ,  vingtfouit  de  ligne,  douze  Frégates,  ou  Pacquebots ,  depuis 
vingt  jufqu’à  cinquante  canons ,  deux  Galiotes  à  bombe  ,  quelques  Brûlots,  cent  trente  Navires  de 
tranfport ,  chargez  de  plus  de  9000.  mille  hommes  de  Troupes  de  débarquement,  qui  dévoient  ettC 
commandées  à  terre  par  le  Brigadier  Vventworth,  compofée  des  Regimens  d’Aricfon  ,  de  Vvent- 
W'orth,  de  Vvolfcs  ,  deRobinfon,  de  LoWthers,  de  Vvinyarés  ,  de  Grantz  ,  de  Mor&cns  ,  de 
Gooch  &  de  Lauds  ,  8c  2000.  Negres  armés  de  coutelas ,  deftinez  à  porter  lafacine. 


Pour  refifter  à  de  fi  grandes  forces  il  n*y  avoit  dans  la  Ville  de  Carthagéne  &  dans  fes  Torts,  qufi 
l’rxpcriencc  connue  de  Don  Scbaftien  d’Eflab^,  yiceroi  de  S.inçg-Fé  ,  foûtenuc 


de  uoo,  cens  hom-; 
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mes  de  Troupes  des  Bataillons  d’Efpagne,  d’Arrngon .  de  h  PUr» 

uojs  cens  hommes  de  Milice  ,  deux  Compagnies  de  NégrcS'&  de  MulâtmlTbm  /  £T"ce us  hdum 

t^zz%zr^  p<%  æsrte  ss  &sg*  t  £*■„«-?  r*P? 

ces  Vaifleaux  etoicnt  deftinez  pour.empecher  î’cntree  des  ennemis  par  Boc-cr-rdr  '”*l!  :  Dcux  (l? 
de  la  faire  avec  des  Chaloupes  ;  &  les  autres  pour  empêcher  leur  cnnée  dans  le  Baïi.Ye*  w '&  i«  ”i! 
très ,  auffi-blen  que  les  Châteaux  &  les  Barrer, es  ,  «oient  commandez  par  Don  Blaifede  Leio  ,  Li  ü- 
tenant  General  des  forces  Maritimes ,  fur  la  Page  conduire  duquel  c, .avoir  lier,  de  fe  repofer 

Le  13.  Mars  a  neuf  heures  du  matin  on  découvrit  vers  la  pointe  de  Canoa  les  Vaifleaux  les  plus  avan¬ 
cez  oe  la  Flotte  ennemie,  qui  furent  un  Vaifleau  de  7o.  canons  ,  un  autre  de  50.  &  un  Pacqucbot  ;  'ce- 
pendant, ufqu  au  quatorze,  jour  auquel  ,  nonobftantla  ehafle  que  ces  Vaifleau*  lui  donnèrent ,  une 
Ealandre  entra  dans  le  Port,  &  y  porta  1  avis  que  la  Flotte  Anglais  fai  foi  t  infailliblement  route  vers 
cette  Place  ;  onnecrur  jamais  que  lefdits  Vaifleaux  fc  fuffenr  détachez  de  leur  Efcadre.  Alors  le  Vicc- 
ro,  redoubla  fes  attentions  1 Don  Blaifede  Lcfo  vint  en  petfonne  prendre  le  Commandement  du  Vaifleau 
la  Galice  &  aptes  avoir  difpofe  les  choies  en  cette  forte,  on  tendit  la  chaîne  devant  Bocachica  pour 
attendre  les  mouvemens  de  J  ennemi.  r 

Dans  ces  entrefaites  les  trois  Vaifleaux  dont  nous  avons  parle  s’occupoient  à  fonder  la  plage,  &  le  if 
a  quatre  heures  du  foie  ,  on  appetçut  toute  l’Armee  Navale  ,  qu,  dès  qu’elle  eut  dépaflî  la  pointe  de 
Canoa  mouilla  entre  les  trois  Vaifleaux  ,  a  un  peu  plus  de  d.ftancc  de  cette  pointe  que  de  celle  de  Bo¬ 
cachica,  dont  la  redoute ,  qu,  s  appelle  de  la  Grande  Croix  ,  a-  qui  n’cft  que  de  fafeine,  fans  folle  , 
fans  eftacade  &  fans  porte,  atiffi-bien  que  la  plage,  furent  auffi  têt  occupées  ,  par  ordre  du  Viceroi, 
pat  trois  Compagnies  de  Grenadiers,  quatre  Piquets  ,  les  deux  Compagnies  de  Mulâtres  &  quarante 
Cavaliers  armez  de  lances,  qui  furen  t  tous  ceux  qu’on  pût  raffembler  parmi  les  Vachers  :  on  donna  le 
Commandement  de  ces  Troupes  au  Lieutenant-Colonel  DonPie.re  Cafellas  ,  Commandant  du  fécond 
Bataillon  d’Arrngon. 

Quoique  cette  plage  fut  accefTîble  pour  le  débarquement,  les  ennemis  n’oferent  nas  s’y  hafarder, 
craignant  fans  doute  l’oppofition  de  nos  Troupes  ;  &  ’e  dix-fept  ils  détachèrent  quatre  Vaifleaux  pour 
fonder  ,  a  ce  qu  il  parut ,  les  environs  de  Bocachica  j  &  le  dix-  huit  un  defdits  Vaifleaux  ayant  perdu 
fon  grand  Mat  en  voulant  virer  de  bord  pour  le  réunir  a  Ton  Elcadre  ,  quatre  autres  Vaifleaux  vinrent 
ledix-neuf  fie  joindre  aux  trois  qui  avoient  refie }  &  le  vingt  toutela  Flottcs’avancadans  le  deflem,  à 

ce  qu’ilfembloic,  de  tenter  un  débarquement  dans  la  plage  de  Cbamba.  Pour  y  reüffir  fans  peine  ,  & 

fans  courir  les  nfques  de  la  réflflance,  les  fept  Vaifleaux  qui  écoient  à  l’ancre  fe  détachèrent,  quatre 
allèrent  canoner  le  Château  de  Saint  Loiiiî  de  Bocachica,  que  Don  Charles  de  Naux ,  Ingénieur  en 
Chef ,  étoit  chargé  de  défendre  ;  &  les  autres  trois  Vaifleaux  allèrent  tirer  contre  les  batteries  de  Saint 
Philippe  &deSaint  Jacques,  commandées  par  Don  Laurens  d’Alderete,  Capitaine  des  Bataillons  de 
Ja  Marine;  ce  que  ceux-ci  exécuteront  avec  un  feu  fi  continuel  ,  qu’ils  réüffirenc  à  les  démolir  entiè¬ 
rement,  &  à  obliger  notre  Troupe,  qui  étoit  à  découvert,  à  fe  retirer,  pour  ne  pas  périr  fans  pouvoir 
fe  défendre  ni  rendre  aucun  fcrvices. 

La  Flotte  jetta  auffi. tôt  l’ancre  à  l’abri  du  Golphe  ,  &  les  trois  Navires  virèrent  de  bord  pour  fe 
joindre  aux  quatre  qui  canonoient  le  Château  :  de  forte  que  le  feu  devint  plus  vif ,  mais  celui  delaFor- 
terefle  répondoitjivement ,  auffi- bien  que  celui  des  Batteries  de  Saint  Jofeph  &  de  la  Pointe,  dite 
des  Eventails,  où  commandoient  Dom  François  Garay  ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  &  Dom  ]ofcph  Po- 
Janco  Campuzaho  ,  Lieutenant  de  Vaifleau.  Le  feu  de  nos  Vaifleaux  ne  difeontinuoir  pas  non  plus: 
de  forte  qu’au  commencement  de  Ja  nuit  quatre  des  fept  Vaifleaux  ennemis  fe  firent  remorquer  pour  fe 
mirer  en  abaiflant  leurs  mâtures  ,  &  les  aljegifiânt  à  grand  hâte  ;  ce  qui  étoit  une  marque  évidente 
qu’ils  avoient  été  extrêmement  endommagez. 

fe  Le  dommage  que  le  Château  reçut  ne  fut  pas  conflderable,  puifqu’il  fe  réduifît  à  deux  canons  qui  fu¬ 
ient  démontez.  Mais  la  meme  nuit  les  deux  Caliorcs  a  bombes  commancerent  à  faire  partir  inceflàmcnt 
de  4.  mortiers  une  quantité prodigieufe  de  bombes,  ce  qu’ils  continuèrent  le  21.  le  n.lei}.  &  le  2 4. 
avec  tant  d’opiniâtreté,  qu’elles  ruinèrent  la  plupart  des  Edifices  du  Château,  &  qu’elles  démontè¬ 
rent  quelques  canons.  On  fçut  par  un  foldat  Anglais,  qui  pafla  le  matin  du  vingt-quatre  dans  notre 
Camp,  que  la  même  nuic  les  ennemis  avoient  fait  leur  débarquement  à  Ja  Plage  de  Chamba,  &  que 
deux  de  leurs  Gardes  avancées  s’étant  méconnues  ,  elles  avoient  fait  feu  l’une  fur  l’autre,  ce'quiavoic 
coûté  la  vie  à  un  Capitaine  &  à  cinquante  foldats ,  fans  compter  un  grand  nombre  de  b’eflêz.  Dès 
qu’ils  eurent  fait  leur  defeente  ,  ils  établirent  une  Batterie  de  douze  mortiers  pour  jetter  des  greffes 
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mis,  &  pour  faire  quelque PnTonnier ,  de  qui  on  peut  recevoir  quelque  information, parce  que  les  entre¬ 
mis  étoient  cachez  pat  le  coude  de  la  montagne  ,  fur  laquelle  la  gauche  de  leur  Camp  étoient  appuyée, 
&  la  droite  s’étendoit  vers  la  Mer ,  comme  on  parvint  «à  le  découvrir  dans  la  fuite  ,  leur  avant  garde 
étoit  placée  dans  les  Batteries  de  Saint  Philippe  &  de  Saint  Jacques  ,  où  ils  placèrent  leur  batterie  de 

mortiers ,  &  leur  - ” — : - L . - u~  T,“ 

de  cette  plage 
trouver  occafioti 

tranchemens,  foit  en  faifant  battre  la  chamade  ,  foie  en  f  «  i  fane  battre  la  marche ,  quoique  même  il  pre- 
fenta  fon  monde  devant  l’arriere-garde ,  &  qubt  lui  fallut  faire  feu  oour  y  parvenir ,  il  ne  lui  fut  pas 
pofilble  de  leur  faire  faire  aucun  mouvement ,  ni  d’autre  effort  que  celui  de  lui  lancer  leurs  grénades. 

Pendant  tout  ce  tems ,  le  bombardtm  nt  ne  céda  ni  jour  n!  nuit;  &  le  30.  les  Ennemis  forcè¬ 
rent  la  petite  batterie  de  Baradero  ,  ou  il  y  avoir  quatre  canons  ,  &  qui  étoit  commandée  par 
Dom  Jerome  de  Loyfaga  ,  Officier  de  Marine  ;  ils  forcèrent  aulïi  celle  de  la  Pointe  des  Even¬ 
tails  ;  ils  les  brûlèrent  toutes  deux  &  en  encloüerent  l’artillerie  ,  mais  h  perdirent  confidera- 
blement  du  monde  dans  cette  operation  ,  parce  que  ne  prenant  pas  garde  à  une  Balandre  ,  qui 
étoit  mouillée  à  l’abri  de  la  batterie  du  Baradero,  &  la  croyant  abandonnée,  à  caufe  que  Pierre 
Mas  de  Mai'lorque  ,  qui  en  étoit  le  Patron  avo't  fait  cacher  tour  fon  Equipage,  pour  pouvoir 
profiter  d'un  tems  plus  favorable  pour  faire  un  bon  coup  .  lorsqu'ils  pafioient  vers  la  féconde  Bat¬ 
terie  qu’ils  forcèrent  ,  il  leur  lâcha  fa  bordée  de  pierriers  &  de  canons,  chargez  de  mitraille  j 
après  quoi  faifant  feu  de  fa  moufquecerie,  il  leur  tua  plus  de  deux  cens  hommes,  outré  quantité 
de  blelfez. 

Les  Ennemis  qui  connurent  d’abord  que  le  bombardement  n’obbgeroit  pas  le  Château  à  fe  ren¬ 
dre  ,  &  qui  virent  bien  que  leurs  Vaiflèaux  ne  feroient  pas  la  brèche  ,  qui  étoit  le  feul  moyen 
de  l’emporrer ,  ils  s’occupèrent  à  défricher  les  brolfailles  ;mpenérrab'es  qui  étoient  fur  la  mon¬ 
tagne,  pour  s’en  pouvoir  fervir  à  établir  une  Batterie  de  20.  canons  de  dix -huit ,  qui  fut  celle 
avec  laquelle  ils  le  battirent  dans  la  fuite  ;  mais  celui  qui  y  commandoit  ayant  découvert  leur 
deffein  ,  il  ht  une  Sortie  !e  31  à  la  pointe  du  jour,  pour  retarder  leur  tiavaux  ou  les  ruiner  , 
&:  la  (ortie  fut  fi  vigoureufe  &  fi  prompte  qufil  les  mit  en  fuite  ,  avec  perte  de  plus  de  cin¬ 
quante  hommes  ,  jufqu’à  ce  que  voyant  l’Ennemi  (obtenu  par  des  Troupes  fraîches  &  fuperieures 
en  nombre,  il  le  retira  en  bon  ordre  fans  perdre  ni  les  gens  ni  la  gloire  qu’il  avoir  acquis. 

Le  premier  d’Avril,  on  rétablit  la  Batterie  de  Ja  pointe  des  Eventails  avec  neuf  canons  mon¬ 
te?  ;  &  le  2.  celle  des  Ennemis  commença  dès  les  fept  heures  du  matin  à  abatrre  un  angle  flan¬ 
qué  du  Château,  avec  une  augmentation  de  fix  mortiers  à  lancer  de  greffes  grenades,  dontlefeu 
joint  à  celui  des  Gaüotes  à  bombes,  fut  fi  grand  qu’on  ne  fçauroit  l’exprimer.  Le  3.  d’Avril,  qui 
fut  e  jour  que  les  deux  Efcadres  la  Bleue  &  la  Rouge,  à  l’exception  des  Vaifîeaux  commandans 
commencèrent  aufifi  à  cannôner  ledit  Château  ;  fans  doute  que  dans  cette  aétion  ,  les  ennemis  re¬ 
çurent  un  dommage  confidernb’e;  principalement  de  la  Batterie  de  la  pointe  des  Eventails,  puifque 
le  4.  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  forcer  à  quel  prix  qu’il  en  fût;  à  quoi  ils  réüffirent  après 
une  vigoureufe  réfiftance  ;  &  ap.  es  que  la  Garnifon  en  eût  encîoué  le  canon,  &  fe  fût  retiré  fans 
Ta  re  de  plus  grandes  pertes.  Ce  même  jour  4.  le  Viceroy  &  Dom  Blaife  de  Lezo  étant  ailîs  fur 
le  Cbateau  de  Poupe  du  Navire  la  Galice,  un  boulet  de  canon  emporta  les  pieds  du  tabouret  ; 
où  le  Viceroi  étoit  nffis,  &  quoique  les  éclats  b'eilèrent  le  Viceroy  aux  pieds,  &  Don  Blaife  de 
Lezo  à  un  bras,  les  contufions  furent  fi  légères,  que  l’un  ni  l’autre  ne  difeontinuerent  de  don¬ 
ner  les  ordres  neecifaires,  ni  ne  fe  mirent  pas  un  moment  à  l’abri  du  danger. 

Durant  toute  cette  journée  ,  les  deux  Efcadres,  les  galiotes  à  bombes,  les  batteries  des  mor¬ 
tiers  &  celles  de  canons ,  continuèrent  à  tirer  fi  vivement  contre  le  Château,  qu’ils  firentune 
brèche  fuffifante  ,  &  ouvrirent  un  chemin  facile  pour  donner  l’afîâut  ;  ils  démontèrent  la  meil¬ 
leure  artillerie  ,  &  reduifirent  le  Château  à  la  derniere  extrémité  ;  de  force  que  les  5".  deux  heu¬ 
res  avant  lanuit,  le  Gouverneur  voyant  que  lesennemis  s’avançoient  fur  trois  co'.omnes,  &  que  plus 
de  cinquante  Chaloupes  venoient  dans  le  même  deffein  ,  defefperant  de  pouvoir  fe  maintenir  dans 
ce  polie  qui  n’étoic  plus  qu’un  monceau  de  ruines  contre  de  fi  grandes  forces,  il  réfolut  d’ar¬ 
borer  le  Drapeau  blanc,  &  de  battre  la  chamade  pour  faire  fit  capitulation  :  mais  comme  il  ne 
reçût  d'autre  réponse  que  lefeu  de  toutes  les  batteries ,  &  que  cependant  les  Troupes  approchoient 
toujours,  fans  paroître  difpoféès  à  écouter  aucune  proposition  ,  il  refolut  de  fie  retirer  pour  (au* 

ver  les  braves 'Soldats  ,  qui  pouvorent  lui  être  d’un  grand  fecours  pour  la  principale  défenfe  de 

la  Blace.  r  r 

Au  premier  avis  que  le  Viceroi  avoir  reçu  du  mouvement  des  ennemis,  il  avoic  volé  avec  tou- 
tco  les  Chaloupes,  les  efqu  is  &  les  canots  que  fa  vigilance  avoit  pu  railèmbler  ;  &  il  arriva  allez 
e,^  tems  pour  accueillir  fans  defordre  &  fans  rifque,  cette  Troupe  plus  fenfible  à  la  douleur  de 
yu\o:i  pas  uu  donner  des  preuves  de  la  valeur ,  qu’aux  infuites  que  lui  faiiort  la  fureur  Anglaifc  j 


cependant  le  Gouverneur  qui  avoit  refe.ve  quelques  autres  petits  Bâtimens  nu'il  deftinoit  au  fe- 
c°urs  de  la  Batterie  de  St.  Jofeph  ,  pour  pouvoir  en  fauver  la  Garnifon,  y  réuflit  également 
aufl.-bien  qua  enclouer  l'Artillerie  ,  pour  priver  l'ennemi  de  l'avantage  qJil  en  auroit  mirV 
On  defagrea  en  meme  rems  les  Vaifleaux,  à  la  referve  delà  Galice,  qui  manquant  de  ChalÔu.' 
pes,  ne  put  pas etre  percee  comme  les  autres  ,  &  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  avec  Don  Terni 

jordan  fon  Capitaine ,  Don  Laurent  d'Aiderette,  Capitaine  de  Cavalerie,  &  trente  hommes  de 
fon  Equipage  On  mit  le  feu  a  deflem  au  Saint  Philippe  ,  qui  demeura  engagé  par  la  poupe 
dans  le  rez  de  chaullee  de  Saint  Joleph;  mais  il  prit  au  Navire  l’Affrique,  fans  qu’il  fût  %0f- 
[  i  d,y  mettre  ordre,  de  façon  qu’ils  fe  brûlèrent  tous  deux,  &  que  le  Saine  Charles  fut  le 
îeul  qu  on  reuüic  a  rouler  a  fonds  dans  le  milieu  du  canal. 

Le  6.  à  trois  heures  du  matin,  le  Viccroi  8c  Don  Blaife  de  Lezo  fe  retirèrent  ;  &  auffi-tôc 
ils  prirent  foin  de  Dire  traverfer  du  grand  Château  Manzanillo,  tous  les  Bâtimens  appartenans 
au  commerce  des  Galions,  &  ils  placèrent  en  droite  ligne  les  deux  Navires  de  guerre  &  le  Dra¬ 
gon,  pour  les  couler  à  fonds,  &  fermer  par  ce  moyen,  s’il  étoit  neceflaire,  les  deux  embouchu¬ 
res  du  Port  ,  ce  qui  fut  exécuté  le  8.  avec  les  premiers,  &  le  ir.  avec  les  féconds. 

On  jugea  en  même  rems  qu’il  falloir  neccllairement  abandonner  le  grand  Château*,  parce  au’it 
«'étoit  pas  capable  de  deffenfc,  &  que  fi  on  le  perdoit  ,  il  ètoit  impoflible  à  la  Garnifon  de  fe 
ménager  une  retraite  -,  qu’il  écoit  au  contraire  tros-importanc  d’employer  cette  Garnifon  à  renfor¬ 
cer  celle  de  la  Place,  vu  que  d’ailleurs  il  ne  reftoit  plus  rien  dans  le  Château,  qui  put  être 
d’aucune  utilité  à  l’ennemi. 

Déjà  l’Armée  Navale  étoit  dans  la  Baye,  ancrée  à  la  pointe  de  Parico ,  &  les  ennemis  qui 
avoient  tente  de  Dire  une  defeente  à  Manzanillo,  avoient  été  vigoureufement  repou  liez  par  nos 
Gardes  avancées,  lorfque  le  u.  un  de  leurs  Vaiffeaux  de  trois  ponts  fe  fit  amarrer  par  la  poupe 
ù  celle  du  Conquérant  qui  flotoit  un  peu  entre  deux  eaux,  &  larguant  fes  voiles  lorfque  la  brife 
commençoic  à  foufler  ,  &  virant  fur  lui  ,  il  l’entraîna  avec  foi  ,  par  où  il  rétifîit  à  dégager  l’en¬ 
trée  du  Port,  comme  il  parut  par  l’épreuve  qu’en  firent  les  Gaiiotcs  à  bombes,  une  Frégate  de 
cinquante  canons,  &  quelques  Paquebots  qui  y  entrèrent  ;  de  forte  qu’ils  commencetentl  bom¬ 
barder  la  Ville,  ce  qui  dura  Dns  interruption  jufqu’au  27.  &  au  moyen  du  feu  que  faifoicnt 
la  Frégate  &  les  Paquebots,  ils  obligèrent  nos  Gardes-avancées  à  s’éloigner,  ce  qui  favorifaleur 
débarquement. 

Ils  le  firent  enfin  le  16.  à  la  pointe  du  jour,  à  couvert  du  feu  de  leurs  Vaifleaux,  par  trois 
endroits  differans  j  fçayoir  ,  par  le  Manzanillo,  par  la  Tuilerie  de  Grâce  &  par  celle  d’Alfidie 
formant  chaque  corps  en  colonnes,  qui  s’avancèrent,  quoique  furieufement  incommodées  dans 
leur  marche  par  nos  troupes  jufqu’à  la  Tuilerie  de  Givala  ou  elles  firent  halte  &  fe  fortifièrent  , 
érendans  leur  dro. te  jufqu’au  pied  du  coteau  Notre-Dame  de  la  Popa  ,  &  leur  gauche  vers  la 


mer. 


Le  17.  Ils  s’emparèrent  du  Couvent  de  Notre-Dame  de  la  Popa  &  avec  quelque  perte  ils  s’em¬ 
parèrent  auffi  de  la  Tuilerie  de  Lozano. 

Le  19.  fur  le  chemin  de  la  Bocjuilla  ,  ils  attaquèrent  le  porte  important  de  la  Grande-croix  , 
qui  étoit  gardé  par  quelques  Milices  ?  &  ceux-ci  ayant  cédé  à  la  vive  attaque  des  ennemis  5c 
abandonné  le  porte,  le  Viceroi  les  fie  remplir  par  quatre  piquets  de  vieilles  troupes,  qui  non- 
feulement  chargèrent  les  ennemis  ;  mais  encore  les  attaquèrent  avec  tant  de  feu  qu’ils  les  mirent 
en  déroute  après  leur  avoir  tué  dix-fept  hommes  fur  la  place. 

Les  ennemis  avoient  projeté  de  prendre  d’cfcalade  le  Château  de  Barajas,  qu’on  appelle  auflr 
de  Saint  Lazare  ,  &■  qui  eft  fituée  à  l’Eft  de  la  Place  fur  une  montagne  qui  la  domine,  8c 
forme  une  paralelle  à  la  façade  du  Bourg  de  Gigimani,  &  qui  eft  à  32J.  toifes  de  diftance  de 
la  Ville. 

Les  ennemis  ayant  drefle  leurs  mortiers  à  grenades conrre  le  Fort,  ils  fe  perfuadr  rent  que  leurs 
operations  incommoderoient  fi  fort  la  Garnilon  qu’elle  ne  feroit  pas  une  longue  réfiftance  j  &  fur 
cette  fuppolîtion  ,  le  20.  d’Avril,  deux  heures  avant  le  jour  ,  ils  s’avancèrent  avec  un  orgueii 
intrépide  au  nombre  d’environ  quatre  mille  hommes  divifez  en  trois  colonnes  ,  chargez  d’un  grand 
nombre  d’échelles  &  de  mantelets  ,  &  de  quantité  d’outils  propres  à  remuer  la  terre. 

Le  Viceroi  avoit  fait  conftruire  pour  la  défenfe  de  ce  Fort  un  petit  Ouvrage  à  corne  de  fafei- 
nés,  avec  fon  chemin  couvert  &  fon  glacis ,  en  coupant  la  hauteur  d’une  montagne  d’un  bout  \ 
î’autre  *,  le  front  de  ce  retranchement  avoit  douze  toifes  de  long  avec  fa  communication  vers  le 
pied  du  Château  ,  ménagée  dans  le  meme  terrain. 

A  la  droite  du  Fort,  il  fit  auflî  conftruire  une  Plate-forme  avec  une  batterie  de  c  nq  canons ,  qui 
de  ce  côté,  donnoïent  en  Dec  &  en  flanc  fur  l’ennemi  -,  &  la  communication  tracée  dans  le  me¬ 
me  terrain  fe  dontinuoit  par  le  pied  du  Château,  d’un  ouvrage  extérieur  jufqu’à  l’autre  ;  C’étuit 
ca  ces  ouvrages  que  confiftoit  U  principale  défenfe  du  Fort. 


fJ 


o 


Le  Viceroi  avoic  pris  des  mefures  juftes  pour  alFurer  tous  eesPoftcs,  en  les  rempîi fiant  de  di* 
vers  Piquets,  commandez  par  des  bons  Officiers  *,  l’un  qui  étoit  tiré  du  Régiment  d’Efpagne  , 
commandé  par  le  Capita  ne  Dom  Philippe  de  Solis  *,  un  autre  tiré  des  Compagnies  de  Marine  » 
commandé  par  le  Lieutenant  Dom  Moreno  ;  un  autre  de  la  Place,  commandé  par  le  Capitaine 
Dom  lean  Toribio  :  enfin  un  autre  des  Volontaires,  qui  lavoir  de  garde  avancée,  commandé 
nar  le  Capitaine  Dom  Michel  Pedrol ,  &  Mr.  Gonny  Lieutenant  d’infanterie,  Gouverneur  du  Châ¬ 
teau  avoir  un  autre  Lieutenant  avec  25.  hommes  de  Garnifon» 

Un  peu  avant  les  trois  heures  du  matin  ,  les  Ennemis  commencèrent  leur  attaque  pac  le  retranche¬ 
ment  ,  où  ils  fouffroient  le  grand  feu  de  nos  batteries  du  Château  ,  chargées  à  mitraille  ,  &  celui  de  la 
Moufquetcrie  ,  qui  tiroit  de  nos  Ouvrages  ,  la  prefence  deDonBlaile  deLefo,  qui  étoit  à  la  batterie 
de  la  Demi- lune  ,  ayant  beaucoup  contribué  à  la  continuité  des  coups  &  à  leur  jufteffie.  Le  Lieutenant 
de  Roi  ,  Don  Melchior  de  Navarrette,  qui  commandoit  ces  Ouvrages  extérieurs,  y  fit  mettre  quel¬ 
ques  Piquets  de  renfort,  &  en  ayant  rendu  compte  au  Viceroi,  celui-ci  y  vola  avec  un  nouveau  fecours, 
commandé  par  Don  Pierre  Cazelles  ;  ce  qui  fit  continuer  le  combat  ,  avec  un  grand  carnage  des  Enne¬ 
mis,  dont  notre  Troupe  s’étant  apperçûé,  ne  pouvant  fe  contenir  dans  les  bornes  d’une  defenfe  paflîve, 
qu’elle  faifoit  fur  fes Remparts,  elle  en  fortit  à  fix  heures  du  matin  ,  &  laBayonnette  au  bout  du  Fufîlj 
elle  fe  lança  fur  les  Ennemis,  avec  tant  de  valeur  &  d’impetuofité,  qu’elle  les  contraignit  à  tourner 
le  dos  en  détordre,  laiflânt  fur  le  champ  de  bataille  les  échelles  ,  iesmantelets  &  les  outils  à  remuer  la 
terre,  qu’ils  avoient  apporté  pour  donner  l’aflaut  ,  avec  plus  de  800.  hommes  morts  ,  &  200.  blefi'ez  , 
parmi  lefqueîs  il  yavoit  quelques  Officiers,  &  dont  la  plupatt  moururent  les  jours  fmvans ,  maigre 
le  foin  charitable  qu’on  eûr  de  les  faire  conduire  à  l’Hôpital,  &  de  les  faire  panfer.  On  compte  dans  ce 
nombre  ,  un  Capitaine  de  Grenadiers  SC  quatre  Officiers  fubalcernes  d’une  qualité  diRinguéej  un  Fils 
de  Milord  Forves,  &  un  Neveu  deGrants,  Colonel  &  Brigadier,  qui  avoit  commandé  l’attaque  :  On 
avoir  appris  précédemment  que  l’Ingénieur  en  Chef  avoit  été  tué  d’un  coup  de  canon  dans  le  combat  de 
Bocnchica.  Il  n’y  eut  dans  notre  T roupe  d’autre  perte  que  celle  de  20.  hommes  tués  ou  blefles. 

Le  Viceroi  qui  avoit  prévu  ce  qui  arriva ,  avoit  dix  à  douze  Piquets  placés  au  pied  de  la  Colline,  » 
delfein  de  tomber  fur  les  Ennemis,  fi  l’occafion  s’en  prefentoit,  &  de  couper  leur  arriéré- Garde:  mais 
une  colonne  de  800.  hommes  qui  fortit  du  Camp  des  Ennemis,  pour  foutenir  leurs  Troupes,  aufii-tôr 
qu’on  pût  nppercevoir  dans  le  Camp  la  précipitation  avec  laquelle  elles  fe  retiroient ,  &  l’ardeur  avec 
laquelle  les  nôtres  continuoient  à  les  mettre  en  déroute,  fit  échouer  ce  projet. 

Auffi-tôt  que  lesEnnemisfurent  en  fureté  dans  leur  Camp,  ils  demandèrent  la  permiffion  de  faite 
enlever  leurs  morts  &  leurs  blelfes  :  On  leur  répondit  de  la  parc  du  Viceroi ,  que^ccux-ci  ecoicnt  déjà 
l’Hôpital que  les  autres  leur  feroient  livrés  en  tems  &  lieu  ;  ce  qui  fur  exécuté.  , 

Le  22.  ils  tâchèrent  de  forcer  le  polie  de  la  Bocagrande  >  mais  ils  fu  rent  repou  des.  Le  24.  ils  voulu- 
rent  auffi  fe  rendre  maîtres  decelui  de  Manzanillo,  avec  uneBalandre,  une  Chaloupe  &  deux  Efquifs, 
foutenus  par  un  Vaifieau  de  ligne  -,  mais  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  après  deux  heures  deTeu  ,  qui 
11e  nous  caufa  aucune  perte ,  à  caufe  de  la  vive  refiftance  de  Don  Balthaiar  d  Ortega  ,  alatetede24» 
Soldats  des  Milices  du  Pais. 

Depuis  le  21»  jufqu'au  2?.  ils  augmentèrent  le  nombre  de  leurs  Batteries  fur  terre,  &  par  conlequent 
leur  feu  ,  qui  cependant  ne  ralentit  en  rien  celui  de  notre  Troupe,  ni  ne  lui  caufa  aucune  perte. 

Le  2 6.  les  Ennemis  firent  entrer  le  Vaifieau  la  Galice  par  l’embouchure  où  les  Galliotes  à  bombe 
«voient  paffé ,  le  laifiant  à  une  grande  diftance  de  notre  canon  ;  &  le  27.  ils  l’approcherent  à  la  portée 
des  boulevards  de  la  Place  ;  Alors  le  feu  de  les  Batteries  ayant  commencé  ,  il  fut  reciproquejufqu’à  dix 
heures  du  matin  ,  que  le  Vaifieau  fut  obligé  de  couper  fes  Cables,  &defelaifler  driver  jufqu’a ce  qu  il 
échoua  fur  le  Manzanillo  ,  où  il  fut  fecouru  par  les  Ennemis  qui  le  brûlèrent  apres  en  avoir  retire 

l’Equipage.  ... 

Le  meme  jour  27.3  dix  heures  du  matin  ,  les  Galliotes  à  bombe  firent  voile,  &  allèrent  rejoindre 
PEfcadre  j  &  le  28.  deux  heures  avant  le  jour,  le  bombardement  qui  venoit  de  terre  ceilade  fe  faite 
entendre. 

A  l’heure  ordinaire  de  la  diane  ,  les  infhumens  de  Mufique  &  de  Guerre  des  Ennemis  continuèrent 
leurs  fanfares  plus  long  tems  &  avec  plus  de  bruit ,  qu’ils  n’avoient  fait  jufqu’alors  ;  &  des  qu  il  fut 
jour,  un  Matelot  Bifcayen  ,  leur  Prifonnier  ,  s’étant  fauvé  de  leur  Camp  ,  vint  dire  que  les  Ennemis 
Envoient  entièrement  abandonné,  &  qu’ils s’étoient  embarqués  avec  tout  le  train  d’Arcillerie ,  leur 
Equipage  &  leurs  Machines.  Le  Viceroi  commanda  d’abord  cinq  Piquetspour  les  pourfuivre,  &  don¬ 
ner,  s’il  étoit  poffible  ,  fur  leur  arriéré- Garde  :  mais  lors  qu’ils  arrivèrent  au  Camp,  toutesles  Trou¬ 
pes  étoient  déjà  embarquées  dans  les  Vaifl'eaux  ,  &  ils  trouvèrent  feulement  quelques  Tentes ,  des  Ba¬ 
rils  de  Poudre  ,  de  la  Réfine  ,  des  Boulets,  quelques  Fufils,  quelques  Caiflesde  Tambours  &  des  Ou¬ 
tils  propres  à  remuer  la  terre.  Ils  firent  neuf  Prilbnniers  Anglais,  entre  lefqueîs  étoit  un  Capitaine  de 
Nègres  ;  &  nos  Troupes  occupèrent  leurs  anciens  pofles* ,  à  la  referve  du  Manzanillo  ,  que  les  Ennemis 
Gonïervoient  avec  une  petite  Garmfon,  qui  *’y  foutetioit  àl^fgveuji;  de  toute  PArtiHeûe  de  leur  Flotte* 


-r  *  r . . au  nombre  des  morts  &  des  bleflcs  de 

fut  oblige  de  s  en  rapporter  aux  Prifonmers  échangés  ,  mit  l>>;  A\rr m-  ^  j  n  , 

«  c  •  lit  i  >  qui  lui  dirent  que  dans  I  Action  du  în  an  mir  n 

lesEnnemis  avoient  perdu  plus  de  iyoo.  hommes  ,  morts  ou  hlpiTéc  t  .  r  ,  ,  .a  *^,,t  “ 

°«««*>  *  '«  -  i®7  ÆS  icSï^teÆ 

cacb'ca  >.  ,ls  en  avo1™'  Per^“  •1u'a.nt  -  ou  i  mais  que  les  maladies  leur  en  avoient  emporte  un 

nombre  beaucoup  plus  confiderable ,  qui  avoir  péri  par  le  Scorbut  &  la  Dilîinterie,  qui  contfimÔient 
a  faireplus  de  ravage  que  jamais.  5  *  1  tuimi.uo.cnc 

Ils  allurerent  suffi  que  des  Va, fléaux  qui  avoient  été  commandés  pour  l'attaque  de  ce  même  Château 
il  y  en  a  voir  eu  ,7  de  fi  maltraites  ,  que  once  étoienthotsd'état  de  continue?  la  Campagne  fans  Lit 
un  grand  radoub,  &  que  lesfix  autres  etoient  incapables  de  faite  route  '  PS 

Pour  laitier  le  Port  fans  défenfe, &  s'en  rendre  l’entrée  entièrement  libre  ,  les  Fnnemis  s'occupèrent 
depu.s  le  premierjufqu  au  ç.  de  May  a  démolir  les  Châteaux  qui  croient  à  l'entrée  du  Port  ,  &  aprè 
avo.r  fattpallet  tous  leurs  Batimens  a  Bocachica, pendant  le  y.  6.  &  7.  de  May,  ils  mircnt  i  1.  voile  le  S 
=u  nombre  de  plu.  de  vingt  Voile,  avec  quelques  Navires  de  Guerre.prenanÆ^te  de  I  Jama  que'* 
erefte  des  Bat, mens  ayant  continue  de  fuivre  la  même  route, l'Amiral  Vernon  couvrit  l’artiete-Gatde 
le  ao.  du  meme  mois  avec  14.  VatlTeaux  de  ligne 1,  quelques  Paquebots  &  quelques  Baiandtes. 

Voila  les  effets  les  plus  ellentiels  qui  ont  reluire  du  plus  grand  Armement  qui  ait  paru  fut  les  Mets  de 
1  Amérique  .depuis  qu  elle  a  ete  decouverte.  Sans  exagérer  la  Puiffance  des  Anglais ,  ni  le  grand  nom? 
bre  de  leurs  Troupes ,  la  valeur ,  la  confiance ,  la  fortunedes  Generaux  de  Sa  Majcfté  Cathodique  &  de 
fes  Troupes ,  mentent  u  ne  louange  immortelle  s  parce  que  fans  le  concours  de  toutes  ces  circonllance. . 
les  uns  &  les  autres  auroicnt  fuccombe  fous  le, poids  immenfe  des  fatigues  qu'ils  ontfouffert ,  (ous  cclu  i 
des  ravages  continuels  du  feu  qu  ils  ont  elluye ,  &  fous  les  efforts  fi  fouvent  réitérés  d'une  Armée  art.- 
gante  &  luperbe. 

Cependant  ileft  de  la  derniere  évidence,  que  la  Viétoire  a  été  compare  ,  parce  que  joignant  à  la 
depofî ion  des  Deferteuts  &  des  Prifonmers,  les  Nouvelles  qu'on  avoir  reçû  précedemmen?des  atta¬ 
ques  &  des  rencontres  paffees ,  endecouvrearec  certitude  que  les  Ennemis  ont  brûlé  au  moins  fixée 
leurs  Vaiffcaux  ;  parce  que  le  t .  le  4.  le  6.  on  vit  en  differens  endroits  de  cette  Mer ,  fix  grandes  fumées 
qui  ne  pouvoir  provenir  de  la  combuftion  d’aucune  autre  matière:  Et  on  feait  avec  une  égale  certitude 
que  le  nombre  de  leurs  morts  vaau-dela  deyooo.  hommes,  parce  qu'outr'e  la  quantité  qui  a  péri  à  Bo¬ 
cachica  ,  ou  aux  chocsou  ils  ont  efluyea  l'enttéedu  Port  &  au  fiege  de  la  Ville  ,  le  Vieeroi  ayant  en¬ 
voyé  des  gens  pour  fe  fallu  des  poftes  que  les  Anglais  avoient  abandonné  lors  de  leur  embarquement, 
^ôùï«TfMjcPhe“0llVa  ‘B lleaetI01s  lleu“  fort  rempli  de  Cadavres,  &  de  marques  de  Sépultures 

Cette  perte  confiderable  a  encore  été  confirmée,  lors  qu'on  a  vifiblement  remarqué  de  terre  avant . 
qu  Un  y  avoir  pas  allez  demande  dans  les  Vaiffcaux  delà  Flotte  ennemie  pour  exécuter  les  manœuvres 
neceiiaires.  Le  Seigneur  au  contraire  a  répandu  fi  abondamment  fes  mifericordesfurnosTroupes ,  que 
nous  n  avons  pas  perdu  au-dela  de  zoo.  hommes ,  dans  le  long  intervalle  de  deux  mois  de  défenfe  ,  pen¬ 
dant  lequel  nous  avons  cfiuye  les  ravages  d’une  infinité  de  coups  de  canon  ,  &  de  plus  de  cooo  Bombes , 
fans  compter  les  boulets  rouges  ,  les  pots  à  feu ,  &  les  flèches  enflamées  qui  rendoitnt  les  fatigues  ne- 
ceflaires  plus  continuelles  &  plus  infupportables.  La  Bonté  Divine  fur  nous  s’eft  d’autant  plus  faite  re¬ 
marquer ,  qu’elle  hous  a  rendu  le  vent  même  favorable,  car  les  vents  frais  qui  ont  continué  à  l»£ft  . 
mz  empeche  J’odeurpeftiferec  des  Cadavres  de  communiquer  à  la  Ville ,  &  d'y  porter  l’infeftion. 
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